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Introduction

Le présent article porte sur la problématique qui guide notre projet 
de recherche ainsi que la méthodologie envisagée pour répondre aux 
objectifs de recherche.

Diverses études préconisent la participation de chaque élève à la 
vie scolaire et sociale de la classe ordinaire (Rousseau, Prud’homme 
et Vienneau, 2015). D’autres montrent que la scolarisation de tous 
en classe ordinaire continue de poser des défis, notamment dans 
le cas d’élèves présentant des difficultés comportementales (PDC 
[Kauffman et Landrum, 2009]). Ces élèves se caractérisent par 
leurs réactions comportementales ou émotionnelles différentes 
des normes associées à leur âge ou à leur culture et qui, par leur 
fréquence, leur intensité, leur durée et leur constance, ont un effet 
négatif sur leur rendement scolaire et sur leur fonctionnement social. 
Les comportements problématiques manifestés (agitation, colère, 
opposition, etc.) perturbent les interventions pédagogiques et peuvent 
modifier les apprentissages de tous les élèves de la classe (Nicholson, 
2013). Des répercussions négatives (échec, exclusion, abandon) 
jalonnent le parcours scolaire des élèves PDC et se poursuivent à 
l’âge adulte (Kern, Hilt-Panahon et Sokol, 2009). Ces constats 
laissent penser que, dans le cas des élèves PDC, l’école québécoise 
atteint plus difficilement les finalités d’instruction, de socialisation et 
de qualification qu’elle s’est donnée.
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Problématique

La réussite éducative et sociale de tous les élèves est au cœur des préoccupations des chercheurs et des 
intervenants en éducation. Les facteurs personnels des élèves ont été identifiés comme un déterminant 
important de leur réussite éducative (Gouvernement du Québec, 2017). Parmi ces facteurs, le sentiment 
de compétence joue un rôle de premier ordre (Bandura, 2007).

Le sentiment de compétence se définit comme l’évaluation que l’élève porte sur ses capacités à atteindre 
un but. Il se développe entre autres au gré du succès et des échecs vécus dans les expériences (Bandura, 
2007). Le milieu scolaire est donc susceptible d’influer sur le sentiment de compétence par les 
nombreuses expériences qui y surviennent dans la vie des élèves. Il y a lieu de penser que, l’expérience 
scolaire des élèves PDC étant marquée par des expériences négatives (échecs, relation difficile avec 
l’enseignant, rejet des pairs), leur sentiment de compétence pourrait en être affecté.

Les études démontrent en effet que les élèves qui expérimentent des difficultés répétitives sur le plan 
scolaire ou social sont susceptibles d’évaluer moins favorablement leurs compétences (Bussing, Zima 
et Perwien, 2000). Le sentiment de compétence peut aussi être affecté négativement lorsque les élèves 
vivent des relations conflictuelles avec l’enseignant (Baek et Yoo, 2017). À l’inverse, lorsque l’enseignant 
utilise des rétroactions positives et constructives envers l’élève, il tend à accroitre son sentiment de 
compétence (Ryan et Deci, 2000). Dans ces circonstances, les interactions de classe apparaissent 
comme une variable à considérer dans l’étude du sentiment de compétence des élèves PDC. Pour notre 
recherche, c’est le modèle de Pianta, La Paro et Hamre (2008), définissant la qualité des interactions de 
classe selon trois domaines (soutien émotionnel, organisation de la classe et soutien à l’apprentissage), 
qui a été retenu.

Que ce soit à partir de ce modèle ou d’un autre, le portrait de la qualité des interactions est peu étayé 
au Québec. Les études sont limitées, autant au préscolaire (Duval, Bouchard, Hamel et Pagé, 2016) 
qu’au secondaire (Poulin et Lessard, 2016), et semblent absentes du primaire. De surcroit, la plupart 
d’entre elles ont évalué la qualité des interactions à partir d’observations en dépit du fait que ce sont les 
perceptions des élèves qui sont déterminantes pour comprendre leur comportement (Bandura, 2007).

Or, aucun instrument n’est disponible en français pour la mesure de la qualité des interactions de classe 
à partir de la perception de l’élève du primaire. Un des objectifs de cette étude vise à pallier ce manque 
en développant un instrument de mesure quantitatif francophone. Ce faisant, elle pourra examiner 
les liens entre le sentiment de compétence et la qualité des interactions telle que perçue. Enfin, elle 
permettra d’évaluer si des différences s’observent entre les valeurs rapportées par les élèves PDC et 
celles données par les élèves tout venant concernant leur sentiment de compétence et leurs perceptions 
de la qualité des interactions.

Méthodologie

Cette recherche prévoit un devis exploratoire descriptif quantitatif. D’abord, à la suite d’une recension 
d’instruments existants sur les interactions de classe, un questionnaire adapté à l’élève sera rédigé. 
Cette version préliminaire sera soumise à un comité d’experts universitaires pour évaluer la pertinence 
scientifique. Elle sera soumise à des enseignants et à des élèves du primaire pour vérifier l’adéquation 
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du vocabulaire et sera révisée au besoin. Par la suite, des élèves de la 4e, 5e et 6e année du primaire 
seront invités à remplir la version finale comportant des questions sur la qualité des interactions de 
classe et d’autres sur leur sentiment de compétence. Des analyses statistiques descriptives, de variance 
et corrélationnelles permettront d’atteindre les objectifs.

Conclusion

Si le sentiment de compétence et la qualité des interactions de classe ont chacun reçu une attention 
soutenue dans la littérature scientifique, peu d’études ont examiné les liens entre ces notions chez les 
élèves PDC. Les connaissances issues de ce projet de recherche permettront de mieux comprendre 
le vécu scolaire des élèves PDC en évaluant leur sentiment de compétence et en décrivant leurs 
perceptions de la qualité des interactions de classe. Ultimement, ces connaissances pourront aider les 
enseignants et les intervenants scolaires à cibler des pistes de soutien novatrices et pertinentes.
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